
Néo! Nouveau !  Voici « ����  
���  », le nouveau journal de 
l’association « Crète : terre de 
rencontres ».  
Fort de quatre années d’expé-
rience ininterrompue, l’ancien 
bulletin trimestriel de l’associa-
tion se métamorphose et cède la 
place à « ����  ���  » qui va 
éclairer d’un nouveau jour notre 
regard sur cette Crète tant ap-
préciée,  grâce à une nouvelle 
présentation et à une pagination 
plus agréable et plus moderne. 
 
« ����  ���  » s’adresse à tous les 
amoureux de la Crète, à tous les 
philhellènes ; il aspire à toucher 
un large public, passionné par la 
vie de cette île, curieux de dé-
couvrir l’histoire, les traditions, 
les luttes éternelles et les espoirs 
de cette terre, berceau de l’Eu-

rope, de ces 
Grecs du Sud.  
 
« ����  ���  » 
montrera les 
enjeux ac-

tuels, économiques, politiques 
et culturels de cette région au 
carrefour de trois continents ; 
avec la même volonté, il défen-
dra les valeurs qui constituent 
l’héritage précieux des siècles 
passés. 
 
« ����  ���  » soutiendra avec 
enthousiasme et fierté les initia-
tives et les manifestations de 
toutes celles et ceux, associa-
tions, institutionnels ou indivi-
duels qui ont « la Crète au 
cœur », qui contribuent à la dé-
couverte de cette île, qui favori-
sent l’échange entre les cultures 
dans le respect mutuel. C’est 
pourquoi une large place sera 
accordée aux acteurs : comptes 
rendus, courrier des lecteurs 
apporteront les témoignages du 
terrain. A fortiori, notre journal 

combat l’obscurantisme et les 
tentations arrogantes de domi-
nation sous toutes ses formes. 
La culture ne peut se développer 
au milieu des conflits, qu’ils 
soient proches ou lointains. 
 
Vous le voyez, « ����  ���  » 
affiche une forte  ambition: pré-
senter, analyser, rendre compte 
de ce qui constitue la vie cré-
toise. Et parce que nous som-
mes une association et non un 
serviteur  de l’empire médiati-
que, la rédaction de « ����  
���  » compte sur vous, vous qui 
êtes lecteurs occasionnels ou 
réguliers, vous qui avez des 
choses à dire, « ����  ���  » est 
votre journal, il  vivra si vous le 
souhaitez; nous comptons sur 
vous pour mieux partager notre 
passion. 
 

Gérard LABONNE�
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Héraklion d’hier et d’au-
jourd’hui les turbulences de 
la vie moderne tissent leur 
toile  autour des vestiges du 
passé, de l’enceinte du port 
jusqu’aux hauteurs  du tom-
beau de Nikos Kazantzaki. 



La ville actuelle d’Héraklion se 
situe sur la côte nord, au centre 
de la Crète. Son port ouvert sur 
la mer Egée joue un rôle central 
dans les échanges avec le conti-
nent. La position privilégiée de 
cette ville et de ses environs a 
été reconnue dès les premières  
périodes de rayonnement de la 
Crète 
 

 
2700-1200 av JC . Période mi-
noenne. Durant cette période, 
aux environs de 1900 av JC, de 
nombreux palais labyrinthes 
sont construits, notamment celui 
de Knossos : un des plus impor-
tants de l’île. Ce palais se trouve 
à 6 kilomètres au Sud d’Héra-
klion : on peut le visiter ainsi 
que la nécropole de Fourni, qui 
se trouve sur une colline près 
d’Archanès, et qui livre encore 
aujourd’hui de nombreux tré-
sors. Le port de Knossos, Amni-
sos, à quelques encablures à 
l’est d’Héraklion, était un centre 
d’échanges économiques avec 
l’ensemble de l’Europe. 
Vers 1700, les palais et sites 
crétois sont détruits par une ca-
tastrophe naturelle. Ils seront 
reconstruits, et de 1700 à 1450, 
on peut dire que la civilisation 
minoenne est à son apogée. 
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ais en 1204, les croisés s’empa-
rent de Constantinople, l’empire 
d’Orient éclate. Les Vénitiens 
se partagent ce qui reste de 
l’empire, et la Crète est achetée 
au roi de Thessalonique, Boni-
face de Montferrat. 
C’est en 1212 que les Vénitiens 
s’assurent du contrôle de l’île. 
L’île est gérée par un gouver-
neur portant le titre de Duc de 
Crète. L’île est séparée en 200 
fiefs distribués à des nobles 
vénitiens chargés de puiser dans 
les richesses agricoles. 
Durant la domination vénitienne 
le siège du royaume de Crète se 
trouve à Khandak, rebaptisée 
Candie.  L’église orthodoxe est 
soumise à l’église latine : les 
évêques orthodoxes sont rem-
placés par un archevêque latin. 
Il faut attendre le 13e siècle , 
notamment en 1282, pour 
qu’une révolte particulièrement 
acharnée, aboutisse sur des me-
sures telles que l’autorisation de 
mariages mixtes, la libération 
des esclaves, et le retour de l’é-
glise orthodoxe. 
D’autres révoltes secouent la 
Crète jusqu’en 1527 , à  comp-
ter de cette date la bourgeoisie 
crétoise se rapproche des autori-
tés vénitiennes. 
Le 16e siècle voit enfin le retour 
de la paix, et la Crète va connaî-
tre un épanouissement sans pré-
cédent, devenant à nouveau un 
centre important d’échanges 
commerciaux, entre la Mer 
Rouge et l’Europe occidentale 

notamment. 
 
Les liens se resserrent avec Ve-
nise. Le niveau de vie est assez 
« levé, la Crète compte environ 
200 000 habitants. Les principa-
les villes deviennent des centres 
économiques et culturels très 
importants. 
A Candie, un palais ducal est 
édifié avec sa loggia. Les Véni-
tiens entreprennent de grands 
travaux d’embellissement : ils 
construisent alors la cathédrale 
St Tite, l’église Agia Katerini, 
la fontaine Morosini, la fontaine 
Bembo, l.es arsenaux, le port 
est également rénové. 
Mais cette réussite va bientôt 
attirer les convoitises… 
Suliman le Magnifique va atta-
quer la Crète à plusieurs repri-

Une seconde catastrophe, proba-
blement un séisme, viendra rava-
ger de nouveau les sites. On at-
tribue également cette dispari-
tion de la civilisation minoenne 
à l’invasion  de peuples venus du 
Péloponnèse, les Mycéniens. 
Commence alors la période dite 
post palatiale qui s’étendra jus-
qu’en 1100 av JC. Pour témoi-
gnages de nombreuses tablettes 
portant le linéaire B ont été re-
trouvées à Knossos. 
Suivra la période dorienne de 
1100 à 700 av JC. D’énormes 
changements politiques mar-
quent la Crète, Knossos connaît 
alors un nouvel essor, la popula-
tion s’accroît et le commerce se 
développe avec l’Asie Mineure.  
Lors des périodes qui suivent 
entre 700 et 330 av JC. périodes 
dites archaïque et classique, la 
Crète poursuit ses échanges no-
tamment avec le continent afri-
cain, entre autres avec la Lybie 

et l’Egypte. 
Enfin de 330 à 67 av JC. s’étend 
la période hellénistique. En 217 
av JC . toutes les villes de Crète 
choisissent Philippe V de Macé-
doine comme protecteur de l’île. 
A la mort d’Alexandre le Grand 
en 323, une partie de la Crète 
ainsi que d’autres îles de la mer 
Egée passent dans les mains des 
Ptolémées d’Egypte. 
L’époque suivante, de 67 av JC 
jusqu’en 330 ap JC est appelée 
époque gréco-romaine, du fait 
que la Crète est sous domination 
romaine. Les romains s’instal-
lent d’abord à Knossos. D’im-
portants travaux d’irrigation sont 
entrepris, certaines villes frap-
pent monnaie. Le christianisme 
fait son apparition : en 57 ap JC, 
Saint Paul se rend en Crète ac-

compagné de l’évêque Tite. 
De 330 à 824 ap JC la Crète 
passe dans l’Empire romain d’o-
rient et devient une province 
gérée par les byzantins. L’île de 
Crète reste ainsi à l’abri de 
grands bouleversements jusqu’à 
ce que s’annonce la menace 
arabe. Les nombreuses incur-
sions arabes, des épidémies, de 
nouveaux séismes précipitent le 
déclin des principales cités et 
provoquent de profonds change-
ments dans la vie économique et 
sociale de l’île.  
 
 

De 824 à 961 durée de la pré-
sence arabe, les  Sarrasins oc-
cupent la Crète, lieu stratégique 

et fort commode pour leurs opé-
rations de piraterie. Ils fondent la 
ville d’al - Khandak , fortifient 
efficacement la cité et l’entou-
rent d’un large fossé. 
En 961, après une année de 
siège, le stratège byzantin Nicé-
phore Phocas s’empare de la 
ville, mais Khandak est entière-
ment détruite.  Puis il organise la 
défense de l’île, effectuant de 
nombreux travaux de fortifica-
tion. 
Les byzantins travaillent égale-
ment au rétablissement du chris-
tianisme. On construit de belles 
églises. 
Nombre de familles nobles by-
zantines s’installent en Crète. Le 
commerce est de nouveau pros-
père, la Crète retrouve peu à peu 
la paix. 
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Candie enviée et déchi-
rée 

Naissance d’une capi-
tale. 

Le port d’Héraklion à la 
fin du XIX ème siècle.  

Dès l’antiquité 
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Capitale de la Crète, Héraklion , 
autrefois « Candie », offre au 
voyageur, dès son arrivée par air 
ou par mer, son étendue cosmo-
polite et composite sur la frange 
côtière Nord de l’île. Ne vous 
attendez pas à découvrir une 
calme petite bourgade portuaire. 
De nos jours la ville présente un 
pot pourri de laideur et de beau-
té, un compromis entre ancien et 
moderne, paisiblement assumé 
et néanmoins pétri de vitalité, ce 
qui fournit aux visiteurs toutes 
sortes de surprises et de satisfac-
tions, sous un vernis de banal et 
de sordide. Autour du port ou de 
l'aéroport où commence la vi-
site, l'agitation est d'ailleurs per-
manente. Dans les rues, sur les 
places, à l'ombre des fontaines, 
au gré des marchés, du port, des 

musées, des églises et des taver-
nes, Héraklion procure au voya-
geur les centres d'intérêt les plus 
divers ; sans vouloir prétendre à 
l’exhaustivité,  pour permettre à 
tous, profanes ou non, de profi-
ter de cette ville bigarrée, nous 
allons tenter de vous donner 
quelques pistes plus ou moins 
connues  
�
�
Pour commencer la promenade 
à travers Héraklion, il vaut 
mieux partir du vieux port. 
Quelques douzaines de bateaux 
rapportent parfois des poissons 
que l'on peut acheter directe-
ment sur le quai. Devant vous le 
mole conduit à l’imposant châ-
teau vénitien. Derrière vous, les 
anciens entrepôts vénitiens, les 

arsenaux qui servaient autrefois 
la construction des navires. De-
puis le port, suivez la rue princi-
pale, odos Augoustou 1(rue du 
25 aôut), vers le centre-ville. 
Cette rue est bordée d'agences 
de voyage et de location de vé-
hicules, de banques, de changes 
et de magasins de souvenirs. 
Presque à la fin de la rue s'étend 
sur la gauche une vaste et jolie 
place dominée par l'église Ag-
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ses.  
Les Vénitiens renforcent les 
forteresses, comme celle de 
Candie, la Rocca al Mare, dont 
le siège restera malheureuse-
ment célèbre : de mai 1648 à 
août 1669. 
Durant le siège, plusieurs édifi-
ces sont rasés, et des églises 
sont transformées en mosquée. 
La cathédrale d’Agios Titos est 
transformée en sanctuaire et 
appelée Mosquée du Vizir. 
En 1668, un corps armé venu de 
l’Europe, débarque à Candie. 
Mais ces nouvelles aides en ar-
gent, en vivres, en armes et en 
hommes ne parviennent pas 
réduire le siège de la ville. 

Ce siège tuera environ 30 000 
chrétiens. 
En 1669, l’île tombe entière-
ment aux mains des ottomans. 
Presque la moitié de la popula-
tion choisit l’exil. Certains se 
réfugient dans les îles Ioniennes 
restées sous domination véni-
tienne, d’autres s’installent à 
Venise. 
Dans le 
souci de 
désarmer 
l’hostilité 
de la po-
pulation, 
les otto-
mans réta-
b l i s s e n t 
les libertés 
de l’église 
orthodoxe. 
Mais l’oc-
cupat ion 
ottomane va durer plus de deux 
siècles, jusqu’en 1898. 
L’île est partagée en trois dépar-
tements, chacun est gouverné 
par un pacha. 
La Crète, cependant, bénéficie 
de l’accord entre la France et la 
« Sublime Porte » qui lui ac-
corde la libre navigation de sa 
flotte en Méditerranée. Ainsi les 
marchands exportent leur huile 
d’olive, mais aussi de la cire, de 
la soie. 
Une paix relative s’installe en 
Crète , mais l’île subissant un 

nouveau joug se replie sur elle 
même et ne connaît aucun épa-
nouissement intellectuel ou ar-
tistique. 
A la fin du 17e siècle les Russes 
qui entrent en guerre contre les 
ottomans  incitent les crétois à 
se soulever. 
Le conflit russo-ottoman se ré-
sout en 1774 et annonce le dé-

c l i n 
d e 
l’em-
p i r e 
o t t o -
man. 
P l u -
sieurs 
insur-

rections se succèdent en Crète. 
L’année 1866 est particulière-
ment sanglante, notamment lors 
du massacre tristement célèbre 
d’Arkadi. 
Les grandes puissances négo-
cient avec les ottomans afin que 
certaines revendications crétoi-
ses soient acceptées,, entre au-
tres la coexistence des deux lan-
gues. 
Enfin elles imposent l’autono-
mie de la Crète en 1898.  
Certains exilés reviennent en 
Crète, et enfin la population 

revit. 
La Crète demande le rattache-

ment à la Grèce : le traité est 
signé le 17 mai 1913. 
La Crète est réorganisée en qua-
tre départements, ceux que nous 
connaissons aujourd’hui. 
Lors de la seconde guerre mon-
diale, en 1940, les anglais s’ins-
tallent en Crète sur la base 
d’Héraklion et sur celle de Re-
thymnon, ainsi que dans la baie 
de Souda. 
En 1941 les forces grecques 
libres se replient sur la Crète, les 
allemands décident alors de pas-
ser à l’attaque par la voie des 
airs. De violents bombarde-
ments touchent les principales 
villes crétoises, Héraklion est 
touchée. 
La résistance s’organise et har-
cèle l’occupant jusqu’à son re-
trait en 1944. 
Enfin la Crète est libre et peut 
s’épanouir. Aujourd’hui elle 
compte plus de 500 000 habi-
tants, elle vit de ses richesses 
agricoles et du tourisme. La plu-
part des touristes arrivent à Hé-
raklion, en atterrissant à l’aéro-
port N. Kazantzaki, ou bien en 
accostant au port d’Héraklion. 

Suzanne. 

Héraklion la fière 

La fontaine 
Bembo 
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Capitale de la Crète, Héraklion , 
autrefois « Candie », offre au 
voyageur, dès son arrivée par air 
ou par mer, son étendue cosmo-
polite et composite sur la frange 
côtière Nord de l’île. Ne vous 
attendez pas à découvrir une 
calme petite bourgade portuaire. 
De nos jours la ville présente un 
pot pourri de laideur et de beau-
té, un compromis entre ancien et 
moderne, paisiblement assumé 
et néanmoins pétri de vitalité, ce 
qui fournit aux visiteurs toutes 
sortes de surprises et de satisfac-
tions, sous un vernis de banal et 
de sordide. Autour du port ou de 
l'aéroport où commence la vi-
site, l'agitation est d'ailleurs per-
manente. Dans les rues, sur les 
places, à l'ombre des fontaines, 

au gré des marchés, du port, des 
musées, des églises et des taver-
nes, Héraklion procure au voya-
geur les centres d'intérêt les plus 
divers ; sans vouloir prétendre à 
l’exhaustivité,  pour permettre à 
tous, profanes ou non, de profi-
ter de cette ville bigarrée, nous 
allons tenter de vous donner 
quelques pistes plus ou moins 
connues :  
�

�
Pour commencer la promenade 
à travers Héraklion, il vaut 

mieux partir du vieux port. 
Quelques douzaines de bateaux 
rapportent parfois des poissons 
que l'on peut acheter directe-
ment sur le quai. Devant vous le 
mole conduit à l’imposant châ-
teau vénitien. Derrière vous, les 
anciens entrepôts vénitiens, les 
arsenaux qui servaient autrefois 
la construction des navires. De-
puis le port, suivez la rue princi-
pale, odos Augoustou 1(rue du 
25 aôut), vers le centre-ville. 
Cette rue est bordée d'agences 
de voyage et de location de vé-
hicules, de banques, de changes 
et de magasins de souvenirs. 
Presque à la fin de la rue s'étend 
sur la gauche une vaste et jolie 
place dominée par l'église Ag-
hios Titos 2 (Saint Tite). Un peu 

plus haut , en bordure de la 
place se trouve une ravissante 
loggia vénitienne3 reconstruite 
après avoir été détruite pendant  
la deuxième guerre mondiale ; 
abritant une magnifique cour 
intérieure et les services de l'hô-
tel de ville. À côté se trouve 
l'église Aghios Marcos 4 qui 
abrite souvent des expositions 
d'art. Cette église domine la 

��������������	��
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statue de Venizelos  
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Fontaine Morosini  

fontaine  Kornarou  

place Vénizelou 5, lieu  de ren-
dez-vous très fréquenté, et  la 
fontaine Morosini 6 , cernée 
pas de nombreux restaurants et 
cafés. Juste en face de la fon-
taine, sur la place Vénizelou 5, 
commence la zone piétonnière,
odos Daidalou 7(rue Dédale) la 
rue chic d’ Héraklion avec ses 
boutiques de luxe, ses restau-
rants et ses librairies qui 
conduit à la place Eleftherias, 8

( de la liberté). Au centre de la 
place un jardin avec des pal-
miers ; une jolie vue sur les 
remparts, et la  statue monu-
mentale de Venizelos attirent le 
visiteur. Sur les côtés et à proxi-
mité de la place se trouvent 
l'office du tourisme  9, le mu-
sée archéologique 10, et le nou-
veau musée 11.  
En revenant sur la place Veni-
zelou, vous arrivez, au sud, sur 
la rue de 1821. La rue odos 
1866 12, ou du bazar, le marché 
permanent d’ Héraklion, le ma-
tin jusqu’à 13 h environ, qui est 
devenu aussi le marché aux 
touristes. Cependant on y 
trouve aussi des produits locaux 
que les autochtones viennent 
acheter. À l'extrémité de la rue, 
se trouve la Place Kornarou13 , 
où de nombreux cafés sont ag-
glutinés autour de  la fontaine 
Bembo14. Plus loin, en suivant 
la rue Evans, vous arrivez rapi-
dement à la porte Kenouria 15, 
perçant un des bastions, aux 
murailles épaisses,  construits 
pour défendre la Crète contre 
les Turcs. En longeant le rem-
part vers l'ouest à l'intérieur, au 
bout de cinq minutes, un pan-
neau vous indiquera le tombeau 
de Nikos Katzantzaki 16 ; la 
tombe du grand poète crétois 
domine la ville et offre une vue 
splendide sur le mont Yiouhtas, 
dont le profil évoque le visage 
de Zeus. Au cours de ce bref 
périple, vous aurez pu admirer 
de nombreux sites dont nous 
allons maintenant vous donner 
un descriptif  plus précis pour 
améliorer votre connaissance de 
la cité :�

�
Le musée archéologique 10: 
Construit comme un bunker aux 
normes antisismiques, il abrite 
la plupart des objets d'art mi-

noens découverts sur les diffé-
rents sites de l'île ; il vaut mieux 
y arriver tôt le matin avant dix 
heures ou en fin d’après –midi, 
plutôt vers  seize  heures, pour 
éviter que l'affluence.(horaires 
2002 : hiver : 8h-17h ; été : 8h-
19h ; sous réserves) 
 
Le nouveau musée11: Consacré 
à la bataille de Crète et à la ré-
sistance, il abrite une riche col-
lection d'armes, d’uniformes, de 
photographies et de témoigna-
ges sur l'époque de la deuxième 
guerre mondiale. 
 
Le musée historique 17: Dans 
une villa néoclassique du siècle 
dernier, sur la promenade du 
bord de mer, à l'ouest du port 
vénitien. Il abrite une grande 
quantité d'objets datant de tou-
tes les époques de l'histoire cré-
toise de l'époque post minoenne 
à nos jours. C'est le seul musée 
crétois à présenter un tableau de 
EL Greco, « vue du mont Sinaï 
et du monastère Ste Catherine 
datant de 1570 ». 
 
Le muséum d'histoire natu-
relle 18:157 odos Knossou, sur 
la route du site, présente des 
exemples caractéristiques de la 
flore et  de la faune de Crète. 
 
�
La place Venizelou 5: lieu de 

rendez-vous du quartier touristi-
que où se trouve la fontaine 
Morosini. 

Au centre de la place un jardin avec 

des palmiers ; une jolie vue sur les 

remparts, et la  statue monumentale de 

Venizelos attirent le visiteur�

Au centre de la 

place un jardin 

avec des palmiers ; 

une jolie vue sur 

les remparts, et la  

statue 

monumentale de 

Venizelos attirent 

le visiteur�
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La place Eleftherias  8 (De la 
liberté): centre touristique où 
l'on trouve les principaux mu-
sées. Quartier chic d'Héraklion. 
 
La place Kornarou 13: Au bout 
de la rue du bazar, où se trouve 
la fontaine Bembo. 
La  place Ekaterini  19: à l'ouest 
du marché touristique, elle est 
entourée par trois églises. 
 
����
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L'une des premières préoccupa-
tions des vénitiens fut d'abord 
d’approvisionner en eau  les 
citoyens, qui en manquaient au 
printemps ; ils construisirent 
des citernes et des puits publics 
et privés ; de nombreuses fon-
taines de cette période sont en-
core conservées.  
 
Fontaine Morosini 6: l'une des 
plus connues un des plus beaux 
monuments de la cité, au centre 
touristique de la ville, près du 
marché, érigée par le gouver-
neur vénitien Morosini  en 1628 
juste avant le départ des Véni-
tiens. Elle représente quatre 
lions, des tritons et  des dau-
phins ; à son sommet se trouvait 
une statue de Poséidon debout , 
qui a dû tomber pendant un 
tremblement de terre. 
 
Fontaine Bembo14 : elle do-
mine  actuellement la place 
Kornarou, à côté d'une ancienne 
fontaine Turque, elle est  déco-
rée de cottes de mailles et d'au-
tres éléments d'origine gothique 
et renaissance ; en son centre, 
une statue romaine acéphale 
provenant de Iérapetra. 
Fontaine Priuli 20: elle est 
construite par Antonio Priuli en 

1666, décorée avec des colon-
nes rondes et carrées, au  chapi-
teau corinthien, avec des méto-
pes très ouvragées. Au milieu 
de la fontaine, il y a une inscrip-
tion turque rappelant le nom 
d’un pasha turc qui y fit couler 
l’eau de nouveau. 
Fontaine Sagredo 21: construite 
entre 1602 et 1604, elle se 
trouve dans le nord-ouest de la 
loggia (hôtel de ville), décorée 
d'une statue féminine personni-
fiant la Crète (qui tenait un bou-
clier dans la main gauche et un 
maillet dans la main droite). 
 
���� ����	
���� ���
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Comme les grecs, les turcs ont 
ressenti la nécessité de trouver 
de l’eau,  pour étancher la soif 

des citoyens et aussi pour 
répondre à un besoin reli-
gieux. Durant cette pé-
riode furent construites de 
nombreuses fontaines 
dans les squares ou les 
rues. Un  bon nombre 
d’entre elles existent en-
core de nos jours, en bon 
état. 
 
La fontaine philanthro-
pique de la place de 

Kornarou 13: Elle a été cons-
truite en 1776 par  Hadji Ibra-
him aga . C’est la seule de ce 
type qui subsiste encore au-
jourd’hui. C’est un bâtiment 
circulaire à « tholos » ; autour il 

y a les fenêtres semi-circulaires 
bordées d’un appui, devant cha-
cune d'elles se trouve un robinet 
avec un bassin en pierre pour 
collecter l'eau. Aujourd'hui c’est 
un  café. 
 
La fontaine d'Idomenea 21: 
Elle a été construite à la fin du 
17ème siècle. Actuellement elle 
se trouve derrière le musée his-
torique de la ville. Elle  est dé-
corée de deux colonnes avec 
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fontaine  Kornarou  



5 

���� ��������������� ���
����	��������

���� 
��
����� ���
��������������

����
���������

�������������  : �

odos 1866 
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Les fortifications de Candia : 
Après l’occupation byzantine, 
les vénitiens qui s’étaient d’a-
bord contentés des fortifications 
existantes, construisirent à par-
tir du  milieu du  XVème siècle, 
un nouveau mur d’enceinte for-
tifié, large de quarante mètres 
par endroits, toujours conservé 
de nos jours ; d’une longueur de   
cinq kilomètres environ, de 
forme triangulaire, avec une 
base sur la mer, sur la partie 
rocheuse de la côte,  il compor-
tait sept bastions avec  des ca-
nons en contrebas. Dans cette 
enceinte sont découpées des 
portes, comme la porta Kenou-
ria25, près du bastion de Jésus, 
au sud, datant du XVIème siè-
cle, celle  de St Georges 26 , à 
l’est, près du bastion Sempio-
nera,  ou de Chania 27, à 
l’ouest ,près du bastion de Pan-
tocratoras. 

�
La loggia 3: lieu de rendez-vous 
des souverains  et des nobles à 
l’époque vénitienne, elle servait 
aussi d’agora d’espace de dis-
cussion pour les promeneurs. 
Cette loggia constitue en fait le 
quatrième  édifice, les précé-
dents ont été abandonnés ou ont 
été détruits. Cette dernière fut 
bâtie par le général Morosini, 
au centre de la ville ; elle com-
porte deux étages avec des co-

lonnes doriques au rez-de-
chaussée, ioniques au premier, 
et carrées dans les coins.   Dans 
la partie supérieure du rez-de-
chaussée, on voit une frise com-
posée de triglyphes et de méto-
pes représentant le lion de saint 
Marc et d’autres trophées. 
 
L’église Aghios Markos 4 : à 
côté ; construite en 1239 et ré-
cemment restaurée, elle fut uti-
lisée comme mosquée par les 
ottomans en 1600, elle abrite 
des expositions d’art. 
  
La cathédrale Aghios Mi-
nas 28: Construite à partir de 
1862, c’est la plus grande église 
de Crète, cruciforme, couronnée 
par deux tours, et une coupole. 
Juste à côté dans l’ancienne 
petite église, « Sainte Minas et 
Pantanassa »,  se trouve une 
iconostase dorée de belle fac-
ture. 
 
L’église Aghia Ekaterini 29 : 
est la 3ème église de la place ; 
Elle abrite six célèbres icônes 
attribuées à Mihaïl Damaskinos, 
le maître d’ El Greco. 
 
L’église Aghios Titos 2: Re-
construite à plusieurs reprises, 
c’est une basilique presque car-
rée, avec un dôme en son centre 
et une tour  contenant une clo-
che au sud-ouest ; à l’intérieur, 
l’église est divisée en trois ailes, 
avec deux séries de colonnes.  
 
Le monastère de St Pierre et 
St Paul 30: c’est un des plus 
grands monastères de la ville, 
situé à peu près au milieu du 
rempart sur la mer ; construit 
dans les premières années de 
l’occupation vénitienne, il ap-
partenait à l’ordre dominicain,  
endommagé par le tremblement 
de terre de 1508. 
 
Aghios Mathaios 31 (rue Mar-
kopolou) : église orthodoxe 
sans doute de la 2ème époque 
byzantine, elle contient actuel-
lement une importante collec-
tion d’icônes notamment de 
« l’école cré-
toise ». 
 
L’église Panaia 
Stavroforon 32

(rue M. Mous-
sourou) : Monas-
tère latin ,
transformé en 
mosquée à l’épo-
q u e  t u r q u e 
comme la plupart 

des chapiteaux floraux, à l'inté-
rieur il y a une plaque de mar-
bre avec une décoration en re-
lief. L'eau venait d'un orifice 
spécialement aménagé au fond 
de la plaque, dans le bassin de 
marbre. 
 
La fontaine de Chaniali 22: 
Elle est située à côté de la porte 
externe de la rue Georges, sous 
la statue d'Eleftherios Venize-
los. Sous une arche  décorée 
d’éléments floraux, on voit une 
plaque, et le jet jaillit au milieu 
d’une décoration en relief. 
L'eau était  recueillie dans un 
bassin  en marbre décoré à l’i-
dentique. 
 
La fontaine de Genitsar aga 
23 : Aujourd'hui elle est située 
dans l'avenue Ikarou, à côté de 
la collection épigraphique du 
musée d’ Héraklion. C’est une 
arche entourée par deux grandes 
colonnes carrées, décorées de 
rosettes, d’où sort un bec en 
relief finement ouvragé.�
�

La forteresse vénitienne 24: le 
château Koulès, aussi appelé 
Castello del  Molo,  bastion 
contrôlant l'entrée du port cons-
truit entre 1523 et 1549 par les 
vénitiens avant les nouvelles 
fortifications pour protéger le 
port et la jetée. Elle présente des 
murailles épaisses et vingt-six 
pièces équipées de meurtrières ; 
une large rampe conduit de l'in-
térieur aux remparts où on a une 
vue imprenable sur le port et la 
ville. Trois reliefs représentant 
les lions de St marc se trouvent 
sur le mur extérieur soigneuse-
ment ravalé. 

des églises citées; c’est une ba-
silique plus haute dans la  partie 
centrale; les autres ailes sont 
reliées entre elles par deux ran-
gées de colonnes formant des 
arches. 

�
Outre le bazar, odos 1866, fré-
quenté par les touristes, mais 
aussi par les autochtones, pour 
acquérir certaines denrées loca-
les, il existe certains jours, sur 
la large avenue Makariou à qua-
tre voies longeant le port un 
marché 33, beaucoup plus pitto-
resque et fréquenté par les grecs 
plus que par les touristes de 
passage ; on y trouve, certains 
samedis et ? toutes sortes de 
produits du terroir et de biens 
de consommation semblables à 
ceux de nos marchés provin-
ciaux, dans une ambiance ani-
mée et chaleureuse, plus au-
thentique. 

 
Beaucoup de touristes se hâtent 
d’échapper à la vie trépidante 
de cette cité qui paraît de prime 
abord envahie par le béton ; 
pourtant au détour des ruelles, 
au fil de notre visite, vous avez 
pu constater qu’elle n’est pas 
totalement dépourvue de 
charme, de vitalité ni de variété 
pour  le voyageur curieux qui 
sort des sentiers battus. 
 
 

Claire Chazeau. 
 
 

à partir du  milieu du  XVème siècle, 

un nouveau mur d’enceinte fortifié, 

large de quarante mètres par endroits, 

toujours conservé de nos jours �
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Outre le bazar, odos 1866, fréquenté 

par les touristes, mais aussi par les 
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Plan simplifié de la 
ville d’Héraklion 
vous y retrouverez 
certains des  empla-
cements numérotés 
d’édifices cités dans  
quelques pistes pour 
visiter la ville. 
  
 
 

 
Les musées. 
 
Les Places. 
 
Les Fontaines 
 
 Les églises. 
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De Maria et Nikos 

Psilakis�

C’est un des plats de Pâ-
ques les plus fréquents 
en Crète orientale, mais 
on le prépare aussi dans 
d’autres circonstances. 
C’est davantage un plat 
des régions montagneu-
ses (d’élevage) et il a un 
goût particulièrement 
équilibré et savoureux. 

 

Pâte : 
½ kilo de farine 
½ tasse de lait ou de yaourt 
½ tasse d’huile d’olive 
une pincée de sel 
 
Farce 
1 kilo de viande maigre dé-
sossée 
(agneau, chèvre ou veau) 
1 kilo de fromage 
(athotyros et xinomyzithra) 
3 cuillerées d’huile d’olive 
sel, poivre 
cannelle 
Menthe 

Laver la viande et la 
faire à demi-cuire dans 
l’eau. La retirer, la cou-
per en petits morceaux 
et la saupoudrer de sel, 
de poivre et de cannelle. 
Préparer la pâte et la di-
viser en deux. Huiler le 
plat et étaler la moitié de 
la pâte sur toute la sur-
face et les bords. 
Garnir de la moitié de la 
myzithra et saupoudrer 
de menthe, ajouter un 
peu d’huile . 
Continuer ainsi avec le 

reste de la viande et du 
fromage. 
Couvrir de la deuxième 
couche de pâte en rabat-
tant les bords de la cou-
che inférieure et en fai-
sant adhérer avec les 
doigts pour bien fermer. 
Badigeonner d’œuf, sau-
poudrer de sésame et 
faire cuire la tourte à la 
viande au four à tempé-
rature moyenne environ 
1 heure. 
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unique autorité ; en  quelques ges-
tes, très simples, il lui désigne 
l’emplacement de son véhicule 
pour cette traversée, et prétend le 
guider avec une parfaite maîtrise . 
D’un grand cercle de bras,  il 
vous impose un large demi-tour ; 
face à vous, le regard droit vers le 
fond de la cale, ses deux mains 
parallèles, désignant l’axe des 
deux bandes qui se perdent au 
loin dans vos rétroviseurs, il  vous 

guide  pour une longue marche 
arrière. 
Ce n’est pas pour vous effrayer 
puisque vous conduisez depuis 
des années, que vous avez encore 
tous vos points, ou peu s’en faut, 
et que les manœuvres délicates ne 
vous effraient pas, puisque vous 
parvenez même à effectuer un 
créneau dans un trou de souris, à  
Paris, au quartier latin, pour le 
plaisir de manger grec !  
Pour terminer de vous impres-
sionner, ou de vous conquérir, 
votre vieux briscard de cale vous 
indique énergiquement que vous 
ne devez jamais le quitter des 
yeux, comme si vous étiez inti-
mes depuis longtemps et, pour 
monopoliser votre regard,  il rabat 
plus ou moins délicatement vos 
rétroviseurs extérieurs. 
Les yeux dans les yeux, votre 
idylle commence, vous reculez, il 
avance, ponctuant sa marche de 
nombreux « right » et « left » ma-
tinés d’un fort accent grec. Oh 
surprise ! Ses gestes traduisent  
exactement l’inverse de ce que 
votre anglais scolaire vous a en-
seigné ; le right devient gauche et 
le left devient droite. Certes, vos 
souvenirs de la langue de Shakes-
peare  sont loin,  vos acquis peut-
être fragiles, mais vous ne vous 
imaginiez pas à ce point ignare, 
car s’il y a  deux mots, dont  vous 
êtes persuadé de maîtriser  parfai-
tement la signification, ce sont 
bien ces deux là. Vos mains sur le 
volant suivent donc des trajectoi-
res en parfait accord avec vos ré-
miniscences linguistiques…mais 

Pour tous ceux qui, comme nous, 
se rendent en Crète depuis plu-
sieurs dizaines d’années par les 
ferries internationaux entre l’Ita-
lie et la Grèce, puis par les lignes 
intérieures, le voyage offre cha-
que fois un parfum d’aventure et 
de pittoresque constamment re-
nouvelé. Vivre les grands mo-
ments de l’embarquement et du 
débarquement, dans l’efferves-
cence des ports et des équipages 
grecs, n’est comparable à aucune 
autre expérience et surtout pas au 
transit aseptisé  d’un trait d’union 
raccourci entre deux terres, par la 
voie des airs. 
En effet, ces immenses vaisseaux 
abritent  en leur sein de gigantes-
ques garages nécessitant un mini-
mum d’organisation pour permet-
tre aux  véhicules consciencieuse-
ment rangés de débarquer  avec 
célérité. Cette organisation méti-
culeuse est confiée aux hommes 
de pont dont la délicate mission 
consiste à  prendre en main  des 
chauffeurs de toutes nationalités. 
 
Voici comment s’effectue l’opé-
ration : le conducteur qui s’aven-
ture dans le labyrinthe des ponts 
successifs peine à découvrir le but 
ultime de sa quête : quand enfin il 
découvre le fond du cul de sac,  il 
n’est pas au bout de ses peines : 
c’est alors qu’il est  pris en charge 
par les mains expertes, vous allez 
en comprendre toute la significa-
tion, d’un membre de l’équipage 
qui prétend le soumettre à son  

en parfait désaccord 
avec  les désirs de 
votre guide. 
D’ailleurs, il les  re-
fuse systématique-
ment, ponctuant vos 

erreurs  d’un coup de sifflet stri-
dent et sans appel. Les right et left 
deviennent  de plus en plus as-
sourdissants, de plus en plus nom-
breux, et agressifs, les promena-
des en ligne droite se muent en  
un cauchemar de zigzags. Ses 
yeux deviennent de plus en plus 
orageux, sa main délicatement 
posée au départ sur le capot com-
mence à menacer votre carrosse-
rie ; la situation vous échappe et 

le ton s’envenime. C’est 
une scène de ménage ! 
Abandonnant son an-
glais académique, il re-
vient à sa langue mater-
nelle, sans ambiguïté sur 
vos capacités de chauf-
feur, vu le ton employé ; 
mais la situation s’ag-
grave encore quand un 
autre véhicule tente, 
sans son aval, de se glis-
ser unilatéralement à un 
emplacement privilégié. 

La tension est à son comble. Son 
langage mêle une succession de 
coup de sifflets qu’il éructe à des 
mots en grec, en anglais, en dia-
lecte local, voire  même en mi-
noen.  De guerre las, désespéré 
par votre incompétence, il vous 
plaque au milieu du pont ou  vous 
confie à un collègue. C’est la rup-
ture, l’idylle est consommée, il 
renonce. De relations éphémères 
en relations conflictuelles avec les 
hommes de pont,  
vous finirez par com-
prendre au fil des tra-
versées que la droite 
d’un homme qui re-
cule est la gauche 
d’un homme qui 
avance face à vous, et 
vous atteindrez enfin 
l’objectif fixé.  
Fier d’avoir enfin ga-
gné un emplacement, 
vous vous saisissez 
de vos bagages, vous traversez la 
cale, croisant  bien évidemment 
votre ancienne relation éphémère 
qui  vous fusille du regard et vous 
sentez que votre intimité  n’est  
désormais qu’un lointain souve-
nir. 
Eh bien non ! Le lendemain, c’est 
l’heure du débarquement, à 
l’aube, sur le port de Patras, 
d’Héraklion ou d’ailleurs. Dans la 
cale l’atmosphère est irrespirable, 
les moteurs trop tôt mis en route 
par des passagers impatients cra-
chent déjà leurs polluants ; au loin  
vous apercevez votre connais-
sance de la veille, sifflet à la bou-
che, barbe de deux jours qui tente 

« Les yeux dans les 

yeux, votre idylle 

commence, vous 

reculez, il avance, 

ponctuant sa marche 

de nombreux 

« right » et « left » 

matinés d’un fort 

accent grec »�
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de canaliser les ardeurs des grecs 
et des touristes impétueux qui 
prennent d’assaut par tous les 
moyens la rampe d’accès au pont 
inférieur et au grand air. Ses pou-
mons doivent être immenses ! 
Comment parvient-il à siffler si 
longtemps et si fort ! Calmer l’ar-
deur des crétois  qui regagnent 
leur terre promise, et l’enthou-
siasme du touriste qui voit se ré-
aliser son rêve d’un an, c’est une 
gageure ! De votre côté vous sen-
tez qu’il est inutile d’aggraver le 
désordre déjà indescriptible ; la 
moindre manœuvre de votre part 
rendrait la situation inextricable ; 
alors vous  patientez dans votre 
coin, hasardant quelques apnées, 
de plus en plus courtes au fur et à 
mesure que le temps s’écoule. Le 
pauvre loup de mer désespéré de 
l’indiscipline des passagers se 
sent plus désemparé qu’au plus 
fort d’une tempête ; il renonce, 
pour  la deuxième fois en deux 
jours. La mer, c’est ingrat ! 
Mais le miracle s’accomplit les 
flots déchaînés des véhicules 
s’ écoulent peu à peu, la vague se 
tarit, le calme revient après le 
grain ; l’étage libéré, l’atmos-
phère s’éclaircit, l’air devient un 
peu plus respirable ; il vous aper-
çoit dans votre coin, se rend 
compte que votre patience a per-
mis d’éviter le naufrage dans la 
tourmente, alors par gratitude, il 
vous fait signe d’ avancer, sous sa 
bienveillante protection, en  rete-
nant les autres véhicules ;  vous 
vous quittez sourire aux lèvres et 
vous vous saluez d’un grand geste 
de la main.  

 
Dehors, sur le quai, c’est un 
« bordel » intégral, le typhon a 
désormais gagné  la terre ferme, 
et, en plein air, le gendarme de 
service s’époumone à son tour et 
gesticule pour faire slalomer les 
flots de véhicules à travers une 
kyrielle de poids lourds et  de 
taxis qui jouent les  portes étroi-
tes.  
 
C’est beau les voyages, c’est beau 
les vacances,  c’est beau la Crète ! 
Et chaque année on recom-
mence !!! 
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« C’est fait, j’ai 

accepté ; je me 

suis chargé d’un 

terrible travail 

préparatoire… »�

Madame Yvette Renoux-
Herbert est présidente de la sec-
tion française de la « Société 
des Amis de Nikos Kazantza-
ki ». Au cours de son activité 
professionnelle notamment à 
l’UNESCO, en 1947, madame 
Renoux-Herbert a travaillé aux 
cotés de l’écrivain crétois Ka-
zantzaki  qui était à cette épo-
que conseiller à la littérature. A 
ce titre, elle porte un témoi-
gnage unique sur l’homme, 
l’auteur et ses rapports avec la 
société. 

C T de R : Dans quelles cir-
constances avez-vous ren-
contré Nikos Kazantzaki ?  

 

mon père revenant de ses sé-
jours en Orient, passait par la 
Grèce, il s’arrêtait chez les Ka-
zantzaki et ils parlaient de 
l’Inde et du Bouddhisme . J’ai 
retrouvé dans « Le Dissident » 
les traces de cette amitié. 
Kazantzaki a cherché pendant 
des années à se faire publier. 
Mon père lui fit connaître une 
de ses amies, une vieille  améri-
caine richissime, Joséphine Mac 
Loed  qui rendit visite au couple 
à Egine  et laissa mille cinq 
cents dollars pour une première 
publication de trois cents exem-
plaires in-folio de son grand 
poème « l’Odyssée » en grec.  
Interprète de conférence depuis 
1919 (il traduisit  Clemenceau), 
Jean Herbert reprit du service  
après la guerre auprès de l’ONU 
à New York, en qualité de chef 
des interprètes.  
En 1946, quand l’UNESCO fut 
créée  le directeur général  Ju-
lien Huxley lui offrit de prendre  
la direction d’un projet de tra-
duction des grandes œuvres de 
l’humanité, l’un des grands pro-
jets qu’il entendait mettre en 
œuvre. Mon père, n’étant pas li-
bre d’accepter ce poste, proposa 
le nom de Kazantzaki. C’était 
une aubaine car celui-ci se trou-
vait dans une situation finan-
cière difficile. Il faut dire par 
ailleurs qu’il avait toutes les 
qualifications  pour ce poste, 
car il était très connu dans son 
pays en tant que traducteur de 
nombreuses œuvres classiques. 
Le gouvernement grec de l’épo-
que pour sa part se montra très 
hostile à cette nomination pour 
des raisons politiques, considé-
rant l’écrivain comme ayant des 
sympathies pour l’URSS où il 
s’était rendu avec son ami Pa-
naït Istrati avant la guerre. 
Finalement, la nomination se fit 
et, malgré ses réticences à deve-
nir fonctionnaire, Kazantzaki 
accepta et c’est donc à cette oc-
casion que je l’ai rencontré en 
février 1947. Voilà ce qu’il 
écrivait à une amie « C’est fait, 
j’ai accepté ; je me suis chargé 
d’un terrible travail prépara-
toire, comment organiser la tra-
duction en diverses langues de 
toutes les œuvres exceptionnel-
les de toutes les époques dans le 
domaine de la littérature, de la 
philosophie, des sciences physi-

ques, de la sociologie, etc ? Ce 
travail sera soumis à la Confé-
rence Générale qui se tiendra 
au mois de novembre. Si on 
l’accepte la réalisation com-
mencera tout de suite ; travail 
terrible et tout le temps des ré-
unions, des comités d’hommes 
excellents mais par trop bu-
reaucrates ; Il faut beaucoup 
lutter pour arriver à mettre un 
peu d’ordre, pour concentrer  le 
nuage et lui donner une forme 
solide. Les hommes se perdent 
dans les grands desseins et dans 
des maux et ils ne sentent pas 
quel est le rythme divin de la 
marche sur le sol. »  
Il reste une année à l’Unesco, 
jusqu’en mars 1948. 
Ma première rencontre : C’est 
mon père qui m’amena voir ce 
monsieur que je ne connaissais 
ni d’Eve ni d’Adam. Je n’avais 
pas lu une seule ligne de ses 
œuvres puisqu’il n’existait pra-
tiquement aucune traduction en 
français. Nous nous sommes re-
trouvés chez le journaliste et 
helléniste René Puaux, qui hé-
bergeait le couple Kazantzaki 
dans une chambre de son appar-

tement bourgeois, place de la 
Madeleine. Je suis entrée dans 
ce salon où Nikos était assis 
dans le grand fauteuil qui lui 
était attribué, le fauteuil du 
poète comme on l’appelait ; 
Eleni était là, bien sûr. On a 
parlé de ce projet et il m’a de-
mandé si je voulais être sa col-
laboratrice. Comme je m’en-
nuyais à l’UNESCO, je lui ré-
pondis que j’étais partante. 
Nous parlions en français, car 
Kazantzaki maîtrisait parfaite-
ment notre langue. 
Je peux vous brosser son por-
trait car mon souvenir est de-
meuré très précis : un homme 
grand, mince, très mince, mai-
gre même ; il se tenait extrême-

ment droit, il avait une très 
belle tête avec un front bom-
bé, des yeux très enfoncés, 
une voix un peu rocailleuse, 
avec un assez fort accent ; il 
était très impressionnant, il 
avait 64 ans, j’en avais 22 ans 
et  j’étais pétrifiée de timidité. 
Nous nous sommes mis d’ac-
cord et nous avons emménagé 
à l’UNESCO, hôtel  Majestic 
à l’époque, ancien QG de l’ar-
mée allemande ; notre lieu de 
travail comportait une cham-
bre faisant office de bureau 
pour nous deux et une salle de 
bains. 

Kazantzaki était un ami de mon 
père, Jean Herbert, depuis les 
années 20. Ils se connaissaient 
grâce à Eleni qu’il avait déjà 
rencontrée   parce qu’elle écri-
vait un livre sur Gandhi. Quand 

 

C T de R : Pouvez-vous 
nous dire quelles raisons 
ont poussé Nikos Kazantza-
ki à démissionner de l’U-
NESCO et à s’installer à 
Antibes? 

Ce projet dans lequel il s’était 
lancé semblait très utopique ; en 
effet au lendemain de la guerre 
les Etats membres n’étaient pas 
très enthousiastes, ils trouvaient 
ce sujet un peu abstrait ; il fal-
lait trouver une façon de com-
muniquer avec eux et la règle à 
l’époque était d’écrire aux gou-
vernements. La plupart n’ont 
pas répondu. Il y eut des ré-
unions, des comités, comme 
c’est l’usage dans ce genre d’or-
ganisations ; le temps passait. 
Or Kazantzaki  qui était un 
poète, un écrivain, et non un 
fonctionnaire, ne savait pas 
comment faire avancer les cho-
ses. Un jour, il proposa à notre 
directeur, Jean Thomas, de 
prendre son bâton de pèlerin et 
parcourir le monde pour entrer 
en contact avec les gouverne-
ments, comme il l’avait fait en 
Crète pour établir son répertoire 
de termes crétois pour son 
« Odyssée ». Mais cette idée n’a 
pas été acceptée bien sûr. 
Ce fut une année très difficile 
pour lui parce qu’il croyait 
beaucoup à ce projet. Nous 
avons réuni nombre de comités 
intéressants avec des éditeurs, 
des écrivains, des professeurs 
d’universités qui venaient avec 
la volonté de collaborer à cette 
entreprise. Ils avaient proposé 
d’établir une liste des cent plus 
grands chefs d’œuvre de la litté-
rature mondiale dans tous les 
domaines, scientifique, litté-
raire, politique, etc. Comme les 
Etats ne répondaient pas, nous 
avons fini par établir cette liste 
nous-mêmes. Ensuite, il fallait 
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trouver les moyens de les faire  
traduire ; bien évidemment, les 
grands chefs d’œuvre étaient 
déjà traduits : Shakespeare, 
Dante…  Mais il fallait effec-
tuer des traductions dans d’au-
tres langues que les langues de 
grande diffusion.  D’ailleurs 
toutes ces œuvres, Kazantzaki 
lui-même les avaient traduites 
en grec, que ce soient Goethe, 
Dante, Shakespeare, ou les au-
teurs français.  
 
Tout cela a duré, duré et Ka-
zantzaki était malheureux, il ne 
pouvait pas travailler, il faisait 
ses heures de bureau, il rentrait 
épuisé, il était coupé de son tra-
vail créateur, il tournait comme 
un oiseau de proie dans une 
cage. De plus, il était assez dé-
muni au sein de cette machine 
administrative ; il se heurtait 
toujours à des impossibilités, 
des obstacles. Moi, je connais-
sais bien la maison, je mettais 
un peu d’huile dans les rouages 
et c’est pour cela qu’il me fai-
sait confiance. Dès juin 1947, 
Kazantzaki écrit « Ici, beaucoup 
de travail, j’étouffe, je n’ai pas 
une minute pour respirer, seule-
ment le dimanche, j’ai le temps 
de lire avec avidité un tas de li-
vres qui s’amoncellent sur ma 
table de travail et les semences 
en moi-même, prêtes à fleurir et 
à devenir des œuvres, restent 
encore ensevelies. Que ce repos 
obligatoire me fortifie, que 
l’heure bénie arrive où j’entre-
rai dans le paradis de la soli-
tude !  Quand ? Je n’ai plus de 
temps à perdre». C’est à ce mo-
ment-là que mon père a trouvé 
un éditeur pour « Zorba » ; ce 
fut un moment de bonheur et 
Kazantzaki  lui a dédié cette 
œuvre.  Un jour, Kazantzaki a 
rué dans les brancards ; il avait 
l’impression qu’il ne pourrait 
jamais aboutir ; il devait partir. 
Le 25 mars 1948, il démis-
sionne et il note « Jour de libé-
ration » ; le 23 avril il écrit à 
une amie « Je suis de nouveau 
un homme libre et je me suis 
plongé dans le travail créateur 
pur et désintéressé. »  
Finalement, bien que ce travail 
n’ait pas abouti, -un an c’est 
court,- Kazantzaki avait donné 
un côté flamboyant  à ce projet ; 
il fut repris par Jean-Jacques 
Mayoux, professeur d’anglais à 
l’université et Roger Caillois, 
éditeur chez Gallimard, qui 
concrétisa le projet et avec qui 
j’ai continué à travailler. 
Kazantzaki était parti pour An-

tibes. Pourquoi Antibes ? D’a-
bord, il ne pouvait pas se rendre 
en Grèce, il n’y était pas désiré. 
Il aurait voulu aller aux Etats-
Unis pour travailler à la traduc-
tion en anglais de son 
« Odyssée ». Mais on ne lui re-
nouvela pas ses visas. Il choisit 
donc Antibes parce que, pour 
lui, c’était un bout de la Grèce. 
C’est là qu’il produira une 
grande partie de son œuvre. Là 
aussi qu’il consacre beaucoup 
de temps à travailler avec ses 
traducteurs. Pour lui, la langue 
grecque était plus riche que la 
langue française et il était sans 
cesse à la recherche du mot 
juste qui ne correspondait ja-
mais tout à fait à sa pensée. 

 

Il a eu de grandes amitiés avec 
des écrivains grecs importants : 
Anghélos Sikelianos avec qui il 
s’était rendu au Mont Athos en 
1951 ; avec son grand ami  de 
toujours, Pendélis Prévélakis, il 
a beaucoup écrit et notamment 
un dictionnaire franco-grec 
(savant et démotique) . 
Avec Panaït Istrati il a voyagé 
en URSS en 1928. Il a été très 
ami avec Renaud de Jouvenel, 
Bergson a été son professeur ; il 
a connu Schweitzer ; il a ren-
contré quand il était jeune étu-
diant l’abbé Mugnier ; il s’est 
lié avec les écrivains espa-
gnols : Roman Jimenez, Macha-
do et d’autres. 
 
Et il avait une grande admira-
tion pour Paul Valéry, bien 
qu’il ne l’ait pas rencontré ; il le 
plaçait au-dessus de tous les 
poètes. Il a reçu Paul Eluard à la 
Société des Gens de Lettres en 
1946. 
A cette date, il était en relation 

avec tous les écrivains anglais 
éminents et, ensemble, ils ont 
conçu le projet de lancer un ap-
pel aux intellectuels du monde 
entier. C’est  ce qu’ils firent le 
18 juin 1946 à la B.B.C :
présenté sous la forme de sept 
questions, ce questionnaire, 
adressé à chaque pays, deman-
dait d’abord aux Anglais s’ils 
pensaient vivre à la fin d’une 
période historique ou au début 
d’une ère nouvelle et à quels 
signes ils reconnaissaient l’une 
ou l’autre ; puis il cherchait à 
savoir si la littérature et les arts 
pouvaient influencer le courant 
de l’histoire ou s’ils reflétaient 
simplement une actualité ; en-
suite une question plus précise : 
la pensée britannique était-elle 
capable d’un apport construc-
tif ? Kazantzaki interrogeait en-
suite sur les rapports entre les 
intellectuels et la masse popu-
laire, sur les moyens d’élargir 
ces rapports, sur les devoirs su-
prêmes de l’artiste et de 
l’homme d’esprit, sur leur 
contribution à la collaboration 
pacifiste des peuples, sur l’utili-
té d’une association internatio-
nale des écrivains et sur la parti-
cipation éventuelle des Anglais 
sollicités à cette organisation. 
Kazantzaki avait donc le souci 
de la mission de l’écrivain dans 
le monde. 

C T de R : Pouvez-vous 
nous éclairer sur ses rap-
ports avec les auteurs de 
son époque ? 

C T de R : Quel regard por-
tez-vous sur son œuvre ?  

Pendant l’année où j’ai travaillé 
avec lui, il me racontait toutes 
sortes d’histoires ; en particulier  
les histoires de «Zorba » avant 
la publication de l’oeuvre; il 
m’a narré l’épisode de la 
« pierre verte » : Zorba trouve 
une pierre verte et il envoie un 
télégramme à Nikos dans lequel 
il lui dit « Découvert très belle 

pierre couleur verte, présence 
immédiate indispensable, Zor-
ba. ». Ces récits étaient pour 
moi des moments fascinants ; ce 
qui fait qu’en réalité, ma per-
ception de l’œuvre de Kazant-
zaki a  commencé par ces anec-
dotes alors que je n’avais rien lu 
de lui. C’était pour moi d’abord 
une œuvre orale. 
L’homme Kazantzaki et l’écri-
vain ont toujours été liés dans 
mon esprit, la poète, le narra-
teur, le visionnaire. Le mystique 
était tout à la fois l’homme ti-
mide et violent, l’intellectuel et 
l’homme d’action, le solitaire et 
l’homme aide de contacts. Le 
monde le concernait, il souffrait 
pour lui, pour la Grèce en parti-
culier. Je pense que son œuvre 
tient encore une place impor-
tante dans la littérature de notre 
temps, c’est une voix qui s’é-
lève et qui lance au monde un 
message que nous devons en-
tendre.  

C T de R : Comment « la 
Société des Amis de Nikos 
Kazantzaki » pérennise –t-
elle cet héritage littéraire ?  

« La Société des Amis de Nikos 
Kazantzaki » a été créée en 
1988. Elle aura quinze ans cette 
année,  nous organisons une 
manifestation pour cet anniver-
saire. J’ai été invitée dès son 
début à cette association qui 
s’est construite, petit à petit, 
avec ses statuts, et assez rapide-
ment, des manifestations. Sous 
l’impulsion de Georges Stassi-
nakis, sont apparues des sec-
tions nationales ; maintenant, 
l’association compte soixante-
dix-sept pays avec partout des 
sections ou des contacts  qui or-
ganisent des activités. C’est 
énorme. 

Et il avait une 
grande admiration 
pour Paul Valéry, 
bien qu’il ne l’ait 

pas rencontré ; il le 
plaçait au-dessus de 
tous les poètes. Il a 

reçu Paul Eluard à la 
Société des Gens de 

Lettres en 1946 
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Pour cet automne nous 
avons décidé une conférence 
de Yves Le Gars sur le 
thème « L’image de  la 
femme chez Kazantzaki », le 
7 novembre ; Zygmunt 
Blaszcyski, un comédien qui  
connaît bien l’oeuvre de Ka-
zantzaki et gère la crypte du 
Martyrium de Saint Denis à 
Montmartre, est partant pour 
organiser deux soirées, une, 
dans ce lieu,  sur Saint Fran-
çois d’Assise les 20 et 21 

septembre et une soirée lec-
ture sur « le rapport au Gre-
co » le 6 décembre à la Mai-
son de la Grèce à Paris. 
A Marseille avec l’associa-
tion France-Grèce, nous al-
lons projeter le film de la té-
lévision belge sur Kazantza-
ki avec une conférence té-
moignage, début 2004 ; à 
Montpellier, la communauté 
grecque et la section « grec 
moderne » de l’Université 
sont disposées à nous aider 
pour une rencontre autour de 
Kazantzaki ; à Antibes, avec 
la Mairie, nous organisons 
une conférence débat et à 
Toulouse, avec le cercle 
franco-hellénique ; puis au 

programme nous avons Mo-
naco, Nice et Port de Bouc 
où réside une forte commu-
nauté grecque. Ces manifes-
tations seront placées sous le 
patronage du Consul Géné-
ral de Grèce à Marseille. 
 
Merci Madame Renoux- 
Herbert. 

 
 
Propos recueillis par  
Chantal Lucas et  
Gérard Labonne. 
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 A l’occasion du bicentenaire de la naissance de 

Victor Hugo, l’association « Crète : terre de 
rencontres » publie un numéro spécial regrou-
pant des lettres de ce grand philhellène témoi-
gnant de  son indéfectible attachement à la 
Crète et à la liberté ; vous trouverez dans ce re-
cueil six lettres de l’auteur sur l’insurrection 
crétoise, d’Arkadi à Omalos.  
Ces correspondances écrites entre 1866 et 1869 
sont également traduites en grec. 
 
Dans ce recueil, la lettre datée du 6 février 
1869, publiée sur un papier fabriqué selon les 
méthodes du XVème siècle, est une copie de 
l’original. 
 
Ces lettres sont complétées par un des plus 
beaux poèmes des Orientales, « Les têtes du 
Sérail », également traduit en grec. 
 

 
Vous pouvez commander ce bulletin spécial, dès au-
jourd’hui en complétant le bon de  commande ci joint 
et en l’expédiant, avec le règlement, à :  
 
« Crète : terre de rencontres » - 11, rue Alphonse 
KARR, 75019 PARIS  

NOM : ………………………………………..             PRENOM : ……………………….. 
 
ADRESSE :……………………………………………………………………………………………….. 
Nombre d’exemplaire (s) : …… X 20 Euros = …….  Euros 
Frais d’envoi : ……………………….………...1,02  Euro            
Total (à joindre à la commande) :…………………… Euro 

C T de R : Comment « la 
Société des Amis de Nikos 
Kazantzaki » pérennise –t-
elle cet héritage littéraire ?  

En France, nous suscitons des 
manifestations pour faire 
connaître Kazantzaki, mais 
malheureusement, certaines de 
ses  œuvres sont épuisées et ne 
sont pas rééditées en français. 
Ce sont les éditions Plon qui 
possèdent les droits mais elles 
n’effectuent pas de  rééditions. 
Si les œuvres n’existent pas en 
librairie, les gens ne peuvent 
pas les lire. En Grèce, elles sont 
rééditées mais en France, on 
rencontre beaucoup de diffi-
cultés. C’est désespérant car le 
temps ne joue pas en faveur 
d’un auteur dont les œuvres ont 
disparu des rayons, et c’est là 
notre principal sujet de préoc-
cupation.. 
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Jeudi 8 mai 
 
Héraklion 
18h/20h : Cinéma.Exposition « maisons traditionnelles du  
Bordelais » (M. Drouin) au passage St Georges  
Du 01/05 au 11/05.20h30 : Conférence tout public par le pro-
fesseur Claude Cohen-Tannoudji,  salle de la chambre de 
commerce ou Androyo. Traduction simultanée.  
Cinéma : L'auberge Espagnole 
 
Rethymnon  
Conférence/dédicace :Françoise Xénakis,  avec les Editions 
Patakis.  
Exposition : Pierre et Marie Curie 19h/21h  
Cinéma : Les fourberies de Scapin 
 
Vori  
20h : Soirée : rencontre instrumentale traditionnelle Corse-
Crète, au  
Centre de recherches ethnographiques. 

Vendredi 9 mai 
 
Héraklion 
Matinée : Visite de l'ITE par M. Cohen-Tannoudji, Founda-
tion for  Research and Technology, Université de Crète, Dép. 
de physique.  
13h30 : Repas de gala préparé par le chef Jean-Pierre Xirada-
kis (40 personnes), au Restaurant Pagopiion  
Conférence : Mme Françoise Xenakis, a la librairie Analogio, 
avec les Editions Patakis. 18h/20h : Cinéma. L'auberge Espa-
gnole 
20h : Cinéma-conférence : Parle-moi de Manolis ! d'Alain 
Glykos, à la salle Androyo. 
22h : Repas gastronomique français  : préparée par le chef 
Jean-Pierre Xiradakis (Restaurant Pagopiion). 
Soirée DJ, dans la rue piétonne Milatou 
 
Rethymnon  
20h30 : Conférence de M. Christian Magdeleine (luthier) 
avec un luthier crétois  
19h/21h : Cinéma : Les fourberies de Scapin  
21h30 : Concert «Cinqui so », salle de la Pinacothèque muni-
cipale  
Dîner offert par l'Ambassadeur (20 pers. : mairie, université, 
Cinque So.) 
 
Vori  
20h :Cinéma-conférence :Film : Parle-moi de Manolis ! 
d'Alain Glykos  

Samedi 10 mai 
 
Héraklion 
11h30 : Hommage sur la tombe de  N. Kazantzakis, avec M 
l'Ambassadeur et les autorités locales + « cinqui so » 
Après-midi : 18h/20h - Cinéma. L'auberge Espagnole 
14h : Repas offert par la mairie d'Héraklion et Cérémonie de 
remise de décorations. 
Vers 19h : réception sur le navire français  
20h30 : Veillée avec « Cinqui so » et un groupe crétois   
Soirée « châtaigne » et gastronomie franco-crétoise   sur la 
place St Titus. 
 
Rethymnon  
En après midi : Cinéma : Les fourberies de Scapin Cinéma 
En soirée : Parle-moi de Manolis ! d'Alain Glykos 
+conférence. 
 
Vori  
20h : Cinéma : « L'auberge espagnole » de Cédric Klapisch 
 

Dimanche 11 mai 
 
Héraklion 
11h : Match de football 
suivi de la remise des coupes et des prix du concours scolaire 
14h : Ateliers Dégustation vins de Bordeaux/Crète, Peza. 
20h : Cinéma. L'auberge Espagnole 
22h  : Feu d'artifice. 
 
Rethymnon  
 20h : Cinéma  Les fourberies de Scapin 
 
Vori  
20h : Cinéma 
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Monsieur Le Préfet, 
 
Une famille française, Monsieur et Madame GOTTERO, m’a fait part de 
ses déboires avec les autorités policières de votre département, lors d’un 
voyage touristique en juillet dernier. Les faits rapportés ont profondément 
choqué tous les philhellènes de l’association que j’ai l’honneur de prési-
der. 
Je vous prie donc de recevoir notre condamnation sans équivoque devant 
de tels agissements. Nous ne pouvons supporter sans réagir des actes qui 
sont totalement disproportionnés avec les fautes incriminées (du camping 
sauvage)  et portent atteinte à l’honneur et à la dignité de cette famille. Et 
si nous prenons sans hésiter la défense de cette famille c’est que nous 
nous sentons trahis. Trahis dans notre amour pour la Crète qui constitue à 
nos yeux un lieu porteur de très fortes traditions humaines, tout au long 
de son histoire ; cette terre qui a donné leurs lettres de noblesse aux mots 
de bravoure, de fierté et de liberté est aujourd’hui responsable d’actes ar-
bitraires perpétrés par ses propres fils. Trahis dans nos actions quotidien-
nes pour développer l’amitié franco- grecque ; si en 2002, plus de deux 
cent mille touristes français sont venus en Crète, soit 35 % de plus qu’en 
2001, j’ai plaisir à penser que les associations comme la nôtre y sont pour 
quelque chose ; croyez, Monsieur Le Préfet, que nous aurons tous peine à 
poursuivre ces échanges culturels dans les mêmes termes si étaient confir-
mées les poursuites contre cette famille, dont le seul tort était de croire 
qu’elle pouvait visiter la Crète en toute quiétude, comme une famille 
grecque pourrait visiter la France,.  
L’histoire nous a appris et vous a appris que la liberté et la dignité étaient 
des valeurs fragiles, à protéger farouchement face aux agissements de tru-
blions de tous ordres. Liberté individuelle ou liberté collective, elles sont 
« une ». Et ces valeurs sont universelles. L’histoire nous a montré où 
commencent les atteintes à la liberté et à la dignité de l’homme  et l’on ne 
sait que trop où cela finit. Nous aurions pu croire en ce début du 3ème mil-
lénaire que ces comportements étaient surannés. Les faits nous prouvent 
le contraire.  
Certes l’irréparable n’est pas encore franchi, il est encore possible de re-
miser ces actes d’un autre temps dans le placard des erreurs ; pour cela, 
monsieur le Préfet, je compte sur vous ; je garde confiance, convaincu 
que la raison saura faire la part des choses et que vous ferez diligence afin 
que l’incident soit clos dans les plus brefs délais et sans conséquence pour 
cette famille de bonne foi.  
Je vous transmets, Monsieur Le Préfet, mes sentiments philhellènes. 

Gérard LABONNE 
Président 
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Le Préfet de Rethymnon n’a pas  
encore répondu au courrier de no-
tre association. Nous poursuivons 
néanmoins les démarches pour  
stopper les agissements dénoncés. 
 
Georges Stavrakakis est crétois et 
habite en Allemagne; il nous 
transmis la lettre ci jointe en réac-
tion à la dénonciation des outran-
ces subies  par la famille Gottero 
que nous avons dénoncé dans le 
dernier bulletin. 
La lettre de G. Stavrakakis ré-
clame des mesures d’encadrement 
face à ces agissements et porte le 
regret de son auteur face à une 
situation indigne de la Grèce qui a 
connu des enseignements précieux 
de Platon  aux poètes et artistes de 
la renaissance. 
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Du 1er janvier  au 30 novembre 2002, 200.638 fran-
çais sont arrivés à l’aéroport d’Héraklion. Troisième 
pays derrière l’Allemagne  (582.279), l’Angleterre 
(385.548) et devant la Hollande (170.402), l’Autri-
che (129.926), l’Italie (88.837). 
Les touristes français ont réalisé la plus grande pro-
gression depuis deux ans (+56,17%) devant l’Autri-
che (+26,26%) 

Si 2002 a vu une progression globale de 1,6 % des 
touristes en Crète; avec la guerre en Irak,  les pers-
pectives  2003 sont très sombres et les Crétois sont 
inquiets, après un hiver catastrophique, la guerre 
freine le tourisme sur le bassin est méditerranéen. 
Les voyagistes annulent de nombreuses destina-
tions ; les compagnies aériennes limitent les vols. 
Les revenus crétois dépendent à 50% du tourisme. 
L’année 2003 risque d’être marquée par une réces-
sion dramatique  
Les stratèges du Pentagone appelleront cette situa-
tion « dommages collatéraux »  
 

 
 
 
 

 

Plusieurs dizaines d’archéologues et institutions internatio-
nales ont envoyé une lettre aux gouvernements américain, 
britannique et aux Nations unies appelant les belligérants à 
mettre tout en œuvre pour protéger les milliers de sites ar-
chéologiques irakiens, patrimoine de l’humanité. Les scien-
tifiques estiment que les innombrables sites archéologiques 
irakiens sont menacés par les bombes anglo-saxonnes. Tout 
en rappelant que le coût humain d’une guerre est toujours 
plus important que ses conséquences matérielles, l’archéo-
logue Mc Guire Gibson souligne que « ce qui est aussi me-
nacé est une part importante de l’héritage culturel mon-
dial ». « L’Irak est l’ancienne Mésopotamie, où la première 
civilisation s’est développée au cours du quatrième millé-
naire avant J.C. » entre le Tigre et l’Euphrate rappelle-t-il. 
Nous nous joignons à cet appel pour que la raison l’em-
porte sur l’obscurantisme et le fanatisme des va-t-en guerre. 

�
"Le taureau dans le Monde méditerranéen, Mythes et 
cultes" est accueillie depuis jeudi 20 mars au Musée Be-
naki, à Athènes dans le cadre des manifestations organi-
sées sous l'égide de l'Olympiade culturelle. 
L'exposition met l'accent sur l'image du taureau symbole 
de fécondité et de reproduction et par conséquent objet de 
culte religieux.  
Les mythes et les croyances locales dans les différentes 
civilisations du bassin méditerranéen, tels qu'ils ont été 
préservés, recréés, déplacés tantôt comme des idées, 
tantôt sous forme d'œuvres d'art sont l'autre axe de l'ex-
position. 
Notes :  
Infos pratiques dans l'Agenda iNFO-GRECE 

2002 : progrès du tourisme français en Crète. 

Brèves 

Dans le quartier des Champs Elysées 
Le LYKION TON ELLINIDON  de Paris , à l’honneur de vous inviter à passer 

��������	

���������������
Œufs rouges pour le CHRISTOS ANESTI                           
      MAGIRITSA pour la tradition,  
      ARNI pour la saveur, 
     POTA pour commencer la fête, 
     DANSES, MUSIQUE LIVE 
 pour la finir…… 
 
SOYEZ AU RENDEZ VOUS…. 

Le 26 AVRIL 2003  
A PARTIR DE 23h30 !!!!!!!!  

 

Lieu : 1, rue Paul Baudry  75008 PARIS             
Contacts: Clio : 01.46.36.03.82 
Mme Koulouriotis: 01.42.09.26.06 
P.A.F : 20 € pour les étudiants                           lykiontonellinidon@homail.com 
            30 € pour les adultes                              Remerciements: Dominique HOUARD 

2003 : inquiétude face à la guerre 

Irak : guerre aussi contre la culture 
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Mascottes des « Jeux Olympiques » Athènes 2004 

��������	
���
��
�
���
��

����

��
�����
���
��


�������
��
��������

�
��
������
��
��
����
  




G e i a  s a VG e i a  s a VG e i a  s a VG e i a  s a V 14 

Quelques grottes 

de Crète.����

 1               1 A l’est de Réthymnon. 
 M             8  2 Micro ou mégalo près de St Georges, région de Sitia. 
a E I L I T H I A S     V  3 Près de kato Zakros. 
 L   3        7  A  4 Une des grottes de Zeus. 
 I  b P E R I S T E R A  S  5 au nord-est vers Malia. 
 D   E        R  S  6 2ème partie du f. 
c O X O L A T S I D I  K  I  7 Grotte dite de l’ours sur Akrotiri. 
 N   I        O  L  8 A 22 kms au sud de Réthymnon, dédiée à Saint Basile. 
 I d S K O T I N O   U  I  9 de St Jean près du monastère de  Katholiko sur l’Akrotiri. 

  I   5  6 e I D E O N   
 2   T   M  T   A  S    
f K E R A S P I L I O  S      

 A      L  S      9 a Vers le village Elia , à l’est d’Héraklion. 
 T    4  A g S E N D O N I b à l’est près du village de Karidi. 
 O    D  T  A      O c Près de Sitanos entre Zakros et Sitia. 
 F    I  O  h S O P H I A d Près de Gouvès, région d’ Héraklion. 
 Y    K  S        N e Dans le Psiloriti. 
 G    T          N f Début du 6 à côté de Vrissès. 
 I    E          I g Dans Axos, près de Zoniana. 
  i P R O F I T I S I L I A S h Ste Sophie, au sud de Topolia. 
     N           i A 3 kms au sud est  d’Héraklion. 

 

                11   1 Plonge en profondeur 

           a D E N D R O  2 esprit malade 

        5  7      H   3 suffixe plein de "vie" 

 1    3   M  P      O   4 du grec "barque" et "homme".  

 B    B  b E P H E M E R I D E  5 Grand 

c A M P H I   G  I      O   6 Il aime les flammes 

 T    E   A  L  8   9    7 préfixe ou suffixe "ami" 

d H Y P O 4   e 
6 H E C A T O M B E  8 florilège 

 Y    S   P    N   I    9 artistes muets 

 S  2 f C H R Y S A N T H E M E   10 soin médical 

 C  P  A   R    H   E    11 préfixe "rose" 

 A  S  P   O g G E O D E S I E  a avec le précédent désigne un arbre 

h P S Y C H E  M    L   10    b synonyme d'agenda 

 H  C  A   A i M Y O S O T Y S  c préfixe "des 2 côtés" 

 E  H  N   N    G   H    d préfixe "dessous" 

   O  D j M E G A L I T H E    e massacre de "cent bœufs" 

   P  R       E   R    f "fleur en or" 

  k A M E T H Y S T E    A    g science mesurant la terre 

   T           l P E R  h esprit ou miroir 

  m H E T E R O D O X E   I    i fleur en forme d'oreille de souris 

   E         n T H E S E  j "grosse pierre" 

                   k pierre protégeant de l'ivresse 

                   l préfixe"autour" 

                   m non conformiste 

                   n théorie 

La solution du 

numéro 16:�

Un peu 

d'étymologie: 

trouvez des 

mots français 

hérités du grec ����

��!�#$�!���$ !,!��!�#$�!���$ !,!��!�#$�!���$ !,!��!�#$�!���$ !,!  
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L’équipe de Christophe Vallianos a donc choisi, dans 
le cadre d’une thématique du pays crétois, d’illustrer 
les trois titres des livres-princeps d’André Leroi-
Gourhan, un des plus grands maîtres de l’ethnologie 
mondiale du XXe siècle. 

Les photographies présentées (un échantillon des 
50.000 clichés des archives ethnographiques) sont ré-
parties en trois unités : l’homme est la matière, le 
geste et la parole, milieu et techniques. 

Tous les participants 
ont pu apprécier la 
pertinence de ce 
choix et la qualité 
des photographies 
exposées comme en 
témoigne le livre 
d’or de cette exposi-
tion.  

L’exposition continue son périple en France, Après 
Paris, elle visite Bordeaux, Rennes, Strasbourg et 
d’autres villes encore. 
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Le voyage en Crète prévu du 14 au 21 avril a été annulé pour des causes indépendantes de  
notre volonté et nous présentons nos excuses à celles et ceux qui étaient inscrits.  
Malgré ce contre temps, nous continuons à développer nos initiatives pour favoriser les échanges 
entre la Crète et la France et nous préparons déjà notre voyage 2004.  

Activités de l’association 
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Du 25 février au 6 mars, les associa-
tions « Crète terre de rencontre » et 
« Phonie-Graphie » ont collaboré 
pour présenter à la Maison de la 
Grèce l’exposition  photos « Regards 
sur la Crète ». Le vernissage s’est te-
nu en présence de son Excellence 
l’Ambassadeur de Chypre et du repré-
sentant du Consulat général de Grèce 
à Paris; 

Genèse d’une coopération 

Au cours du printemps 2001, lors du voyage organisé par les asso-
ciations « Alsace-Crète », « E.R.E. » et Crète : terre de rencontres » 
les participants ont visité le Musée d’ethnologie crétoise et son cen-
tre de recherche, situés dans le village de Vori , près de la ville mi-
noenne de Phaestos. 

Après un échange riche et multiple d’informations, la direction du 
Musée eut l’idée d’une action commune qui couvrirait l’hexagone. 
Ainsi la réalisation en commun d’une exposition photographique 
itinérante fut lancée à toutes les associations membres du CLAP. 
L’exposition circulera à travers la France, depuis l’au-
tomne 2002 jusqu’à fin 2003. 

Pour Paris, « Crète : terre de rencontres » et « Phonie-
Graphie » ont pris le relais pour assurer le succès de l’ini-
tiative. 

Thématique crétoise 

 Dans le cadre d’une coopération la possibilité de choix de 
thèmes est « infinie ». 
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Extrait du livre d’or 
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BULLETIN D’ADHESION ANNUEL  
 

Nom:……………………………………………..                     Prénom:……………………………………. 
Adresse:………………………………………………………………………………………..………. 
Localité:…………………………………………                      Code Postal:…………………….…………. 
Téléphone:……………………………………….                     Mail:……………………………………….. 
 
Adhésion: Individuelle (25 Euros) / Couple ( 40 Euros) / Etudiant ( 15 Euros). 
(Rayer la mention inutile) 

Règlement:          chèque   ��
                            espèces   �  
Adresser à :         Crète : terre de rencontres, Bat B —  Apt 72 
                            11 rue Alphonse Karr — 75019 Paris 
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Les bonnes tables à Paris 

Si vous êtes adhérents à 
l’association « Crète : terre de 

rencontres », vous pouvez 
disposer des bonnes adresses 

connues en Crète. Renseignez –
vous auprès de l’association�

 
Monsieur,  
 
Par ce présent courrier, je me permets de prendre contact avec vous afin de vous soumettre un projet que nous devons réaliser pour le dernier week-end de juillet 2003. Depuis treize ans, une FETE DES POTIERS, est organisée en Normandie, à Moulins-la-Marche. C’est l’occasion d’offrir à un public toujours plus nombreux, 7 000 visiteurs en 2002, une vitrine artistique et culturelle variée. 38 céramistes venant de toute la France, d’Angleterre, de Hollande ou de Belgique, sont présents deux jours sur la Motte Féodale. Depuis 5 ans, notre association a souhaité s’ouvrir à d’autres cultures. Aussi, chaque année, nous invitons 2 à 3 céramistes d’un ays défini, travaillant traditionnellement, ou ayant un style contemporain avec une signature culturelle très forte. Cette année, nous voulons inviter des potiers( potières..) grecs. Nous recherchons donc à prendre contact avec certains. Pou-vez-vous nous aider dans notre recherche, voire nos contacts ? l’un d’entre nous a eu l’occasion, il y a quelques années, d’aller en Crète, et de voir un potier traditionnel, en pleine action pour faire des « jarres » à vin ou huile d’olive. Cette FETE DES POTIERS a le soutien du Conseil Régional et du Conseil Général car nous tenons à ce qu’elle s’ inscrive dans une dynamique culturelle et touristique de notre région nor-mande. 

CE QUE NOUS OFFRONS Leur voyage et leur séjour sont pris en charge par notre associa-tion. 
Selon le temps qu’ ils seront parmi nous (maximum une se-maine), nous leur proposons quelques visites touristiques, et des contacts avec des céramistes de notre région. Sur le stand qu leur est réservé, ils auront une grand e partie de l’espace pour exposer leurs poteries. La vente de celles-ci pour-ra ainsi se faire. Le bénéfice est entièrement pour eux.  L’autre partie du stand est réservé à l’ information touchant le pays : carte , économe, drapeau, coutumes, costumes, affiches, tourisme. Une table permet de mettre à disposition du public 

des documents concernant les possibilités de voyages et d’accueil touristique. 
EN CONTRE PARTIE 
Il leur est demandé de procéder, durant deux jours de notre FETE, à des démonstrations à caractère tradition-nel – la terre leur est fournie.  Si l’un d’eux parle français, le public est toujours curieux de connaître les cultures et traditions de nos invités. L’association se réservera une poterie de chacun d’eux. PAR AILLEURS 

Selon les possibilités, nous essayons d’assurer quelques animations en avant-première, qui ont pour but de sensi-biliser le public à la culture de nos invités. Les commerçants de Moulins-la Marche mettent à notre disposition leurs vitrines pour exposer des affiches, des objets artisanaux, des peintures, des photos, etc… Ceci durant tout le mois juillet. 
La maison de la Presse, ainsi que la bibliothèque offrent la possibilité d’organiser une journée dédicace pour un écrivain. 
I l est proposé à l’ensemble des potiers présents un concours dont le thème retenu cette année : LES MAS-QUES  DU THEATRE GREC. Enfin, samedi soir, nous voulons une nocturne musicale. Pour tout ceci nous recherchons des contacts pouvant aboutir à quelques échanges. Votre organisme peut-il nous aider sur l’ensemble de ces points ? Toutes  les informations traitant de la céramique dans cette région, voir en Grèce nous seront très utiles. Je me tiens à votre disposition pour toute information complémentaire. 

Et dans l’attente d’un contact avec vous, je vous prie d’agréer, Monsieur, l’expression de mes sentiments dis-tingués. 
Irène LEVESQUE. 

 


